
du Cap'îtalmc Wood& Vrcdenc Marten^* i<)j

une 11 grande reflemblance entre ces Sauva-
ges , que plulîeurs de nos gens jugèrent que
ce pays devoir ctre contigu au Groenlayid\

& ils furent confirmez dans cette penfée par
le grand nombre d'Ides de glace , qui ve-
nant du Nord 5 fliifoient voir qu'il y avoir
terre de ce côtc-là.^ En efFet^plufieurs de
nos Navigatcuts foùtiennent que leau falée

ne le gelé pas , & que toute la i^lace qu'on
trouve dans la Mer , vient des Èayes & des
embouchures des Rivières d'eau douce ; car

{i on fond la glace , l'eau en eft douce, éc on
s*en fert à toutes fortes d'ufages tout auïîî

bien que de l'eau de fontaine o\\ d'une ri-

vière d'eau douce. Qui plus eit, ils difeoc

que l'eau falée étant toujours en mouve-
ment , ne peut fe geler.

Cependant les HoUandoisqui pafïerent l'Hi-

ver dans la Nouveilc Tremble , remarquèrent
que l'eau falée fe geloit , 8c même jufques à
deux pouces d'èpaiflcur dans une nuit.

Il femble que la pêche foit bonne tout le

long de cette côte. En fondant ils enlevè-

rent une efpcce de corail pâle , &: de petites

pierres auffi claires que du Criftal. Ils ap-
pellerent ce païs-là Welt^'England ou Angleter-

re Occidcr/talex Sc donnèrent le nom de charing^

eroJJ'à, une des plus hautes Montagnes.
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